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À la mémoire de mon père qui aurait aimé voir cet ouvrage publié, lui qui a contribué à son élaboration par sa connaissance des plantes et de leurs usages traditionnels.À sa manière, il aura fait œuvre de transmission puisque certains des remèdes présentés ici m’ont été conﬁ és par lui.






« Tout est dangereux, rien n’est dangereux, tout dépend de la dose », disait Lavoisier, et cela s’applique aussi bien aux plantes, aux minéraux, aux baies qu’aux écorces ou aux racines… Dès lors il n’est pas question pour un néophyte de s’aventurer sans prudence dans ce vaste champ de connaissances que sont les remèdes traditionnels de campagne. Cela ne peut se faire que pas à pas, en prenant conseil auprès de ceux qui savent : médecins, pharmaciens, herboristes, naturopathes et d’une manière générale « tous ceux qui ont à connaître des choses du corps et de la vie », selon la formule consacrée par les anciens livres de médecine.






« Il ne faut pas rougir d’emprunter au peuple ce qui est utile à l’art de guérir. »Hippocrate













« Tout est dangereux, rien n’est dangereux, tout dépend de la dose », disait Lavoisier, et cela s’applique aussi bien aux plantes, aux minéraux, aux baies qu’aux écorces ou aux racines… Dès lors il n’est pas question pour un néophyte de s’aventurer sans prudence dans ce vaste champ de connaissances que sont les remèdes traditionnels de campagne. Cela ne peut se faire que pas à pas, en prenant conseil auprès de ceux qui savent : médecins, pharmaciens, herboristes, naturopathes et d’une manière générale « tous ceux qui ont à connaître des choses du corps et de la vie », selon la formule consacrée par les anciens livres de médecine.













15PrésentationQui n’a un jour regretté la main d’une mère ou d’une grand-mère nous préparant un remède connu d’elle seule ? Jadis, les médications familiales ne faisaient pas que soulager, elles apaisaient, rassuraient, aidaient à vivre et à prendre son mal en patience. Elles allégeaient le mal parce qu’elles étaient appliquées avec amour.Ces remèdes-là n’ont pas disparu. Ils sont là, à portée de main, tapis dans les mémoires ou jalousement gardés dans les armoires. Il sufﬁ t de les remettre en ordre, de classer ce savoir ancestral, de lui donner une seconde vie. Quant à leur efﬁ cacité, la meilleure des preuves, c’est qu’ils sont parvenus jusqu’à nous, parcourant plusieurs siècles et parfois bien davantage.On les appelle improprement « remèdes de bonnes femmes » car c’étaient elles, le plus souvent, qui étaient détentrices de ce savoir fait de plantes, de lait, d’écorce, de légumes et de bouillotte. Il faut, en fait, comprendre cette expression à l’aune des mots latins bona fama, qui signiﬁ ent « la bonne réputation ». La moindre des reconnaissances que nous leur devons est de les sauver de l’oubli.Ces remèdes n’ont jamais eu la prétention de tout soigner. Ils n’avaient pour seule vocation que d’aider à faire passer les petits maux de tous les jours, ceux que l’on dit, avec un certain dédain aujourd’hui, relever de la « bobologie ». Ce savoir-là n’est en aucune manière à opposer à la connaissance médicale. Rien ne remplacera jamais l’examen clinique d’un médecin ni la justesse de son diagnostic, pas plus que le conseil d’un pharmacien. Mais on doit à la vérité de reconnaître que nombre de ces remèdes ont un jour transité par les préparatoires des pharmacies avant d’être produits industriellement.Cet ouvrage entreprend, sous la forme d’un abécédaire, d’ouvrir les armoires de grands-mères, les buffets, les tables de nuit, où se niche encore le savoir ancien, les recettes du 






Remèdes de nos campagnespassé, toutes ces pratiques encore utilisées de temps à autre par ceux qui se rappellent encore, mais pour combien de temps…Après dix ans de recherches dans toutes les provinces de France, Patrick Breuzé, romancier et journaliste médical, a répertorié, classé, sélectionné toute cette expérience. En ressort un ouvrage d’une incroyable richesse où les plantes ont la part belle. Mais pas seulement. Tout ce qui permettait de soulager, et souvent de soigner, est passé en revue au gré des témoignages et des recettes recueillis.Au détour de ces pages ce sont les parfums balsamiques des inhalations de notre enfance, les senteurs des embrocations maternelles, le goût des tisanes, des sirops aux bourgeons de sapin et des cataplasmes doucereux qui revivent parmi nous.À l’heure où l’on parle tant de développement durable, de prise en compte des rythmes de vie, de la nécessité d’écouter son corps et de se préoccuper de ces petites misères quotidiennes, cet ouvrage se propose d’être un dictionnaire du savoir de nos campagnes. Un très bel hommage aux remèdes de tous les jours, ceux qui rendaient la vie plus facile et ne coûtaient rien, si ce n’est de s’intéresser un peu à soi et un peu plus aux autres.






17A« Un verre de vin chaque matin éloigne le médecin. »ABCÈSOn parle de mal blanc, de furoncle ou d’abcès selon la gravité du cas. Mais tous ont en commun d’être douloureux, disgracieux, parfois mal placés et de résister aux traitements. Les abcès se caractérisent par ce qu’on ap-pelle les points cardinaux de l’inﬂ am-mation, à savoir douleur, rougeur, cha-leur, tuméfaction. Il n’y a pas lieu de s’alarmer outre mesure dès l’apparition d’un abcès mais seulement d’être vigi-lant. Une piqûre d’insecte, une éraﬂ ure de ronce, une coupure mal désinfectée peuvent être à l’origine d’un abcès. Diffuse au début, lanci-nante tant qu’il n’est pas arrivé à maturité, la douleur varie selon la taille et la localisation de l’abcès. Pour atténuer cette douleur, on a tendance à vouloir intervenir soi-même aﬁ n de permettre au pus de s’évacuer. C’est une erreur à ne pas commettre. L’écoulement artiﬁ ciel du pus, s’il est nécessaire, est uniquement du ressort d’un médecin.REMÈDES DE TOUJOURS• Le chou :Pour confectionner un cataplasme de chou, écraser quelques grosses feuilles à l’aide d’une bouteille ou d’un rouleau à 






18Remèdes de nos campagnespâtisserie, tiédir à la vapeur et appliquer sur l’abcès durant la nuit. Ne pas oublier d’enlever la grosse nervure centrale à l’aide d’une lame bien aiguisée. Maintenir les feuilles en place avec une bande jusqu’au matin. Celles-ci prennent une couleur brune, les humeurs étant « aspirées » par le chou.À renouveler jusqu’à résorption de l’abcès. Désinfec-ter avec de l’alcool à chaque nouveau cataplasme.• La farine de lin :Chauffer la farine à la manière d’une purée (trois ou quatre cuillerées pour un verre d’eau), avant de l’étaler généreusement dans un linge propre. Appliquer aussi chaud que peut le supporter le malade sur le siège de l’abcès. À conserver jusqu’à refroidissement.• La ﬁ gue :Cuire des ﬁ gues fraîches dans du lait avant de les envelopper, bien chaudes, dans une gaze et poser sur l’abcès.• Le gaillet :Laisser bouillir un quart d’heure trois grosses pincées de fleurs dans un  demi-litre d’eau. Utiliser cette infusion soit en compresses, soit en bains. La décoction doit être chaude et préparée juste avant son utilisation – elle tourne rapidement.• 






19A« Santé et gaieté donnent la beauté. »ACNÉRedoutée par les uns, ignorée des autres, l’acné est l’apanage de la jeunesse. Un âge où l’on est prêt à tout pour faire disparaître les boutons, y compris aux gestes maladroits.En fait, l’acné est une histoire simple. Sous la première couche de peau appelée l’épiderme, se trouvent les follicules pilo-sébacés, ces pores d’où sortent les poils et auxquels sont accolées les glandes sébacées. En temps normal, ces glandes sécrètent une substance grasse, le sébum, indispensable à la pro-tection de la peau.Mais à l’adolescence, la sécrétion d’hormones mâles aidant, le sébum est produit en trop grande quantité et ne peut plus s’évacuer. Des points noirs vont alors apparaître annonçant l’arrivée des premiers boutons d’acné.Rien de grave, d’un point de vue purement dermatologique. L’application de pommades antibiotiques, un nettoyage quo-tidien avec des lotions anti-inﬂ ammatoires sufﬁ sent souvent à limiter les dommages esthétiques. Les choses sont plus délicates lorsque ces lésions dégénèrent en abcès. Cela va souvent de pair avec une réaction psychologique. En d’autres termes, on se replie sur soi, on s’isole et, souvent, on abandonne tout traitement. Il y a pourtant beaucoup mieux à faire.






20Remèdes de nos campagnesREMÈDES DE TOUJOURS• Les bains de vapeur :Recouvrir la tête d’une serviette et exposer le visage au-dessus d’un bol d’eau chaude (comme pour une inhalation). Une fois les pores dilatés par les vapeurs d’eau, nettoyer la peau avec une lotion.SECRETS DE SANTÉ DE NOS CAMPAGNESLimiter les matières grasses et les sucres, boire du jus de  tomates à titre préventif sufﬁ sent souvent à atténuer l’acné. Le navet cru, en tranches ou râpé, riche en vitamines A, B et C, est conseillé pour lutter contre ses manifestations tout comme le pain de seigle qui contient des protéines régularisant les sécré-tions des glandes sébacées.• Le plantain :Faire bouillir 30 g de plantain, cette plante qui pousse au bord des chemins, dans une petite cas-serole d’eau. Laisser tiédir, imbiber des compres-ses et appliquer matin et soir. Ce remède s’altère rapidement à l’air, il faut donc en préparer chaque matin pour les besoins de la journée.Si vous ne trouvez pas de plantain, l’ortie fraîche, le thym sauvage, la racine de carline ou quelques feuilles fraîches de laitue (30 g de plante pour un demi-litre d’eau) feront également l’affaire.• La tomate :Couper une tomate et appliquer les rondelles à même le visage pendant trente à quarante minutes. Nettoyer ensuite la peau avec de l’eau de rose de l’année.Les Provençales, qui avaient l’habitude d’user de ces masques, utilisaient, il est vrai, des tomates cultivées de manière traditionnelle.
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